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  ASBL n° (en attente)           

Fevrier 2017– N°6 Le Pont Saint-Jean de Jean JAVAUX. 

 
Situé au confluent de la Lesse et de la Meuse, il est un des édifices les plus emblématiques de Dinant. 
On le dit plusieurs fois centenaire, mais on lui prête un âge plus vénérable encore. 
Qui sait ? A l’heure du tout à l’uniformisation, nourrissons-nous de sa tradition et de son folklore... Avec lui, ne cessons pas 
de rêver... 
L’onde caresse ses vieilles pierres, un peu comme une maman la joue de son enfant. Il s’alanguit sous le chaud soleil d’été. Il 
grelotte sous les frimas de décembre. Bien aise est-il que les crues se soient raréfiées... 
Tellement forte est l’osmose qui les unit, qu’on ne sait plus si c’est le peintre qui est venu à sa rencontre, ou bien le con-
traire... 
De fait, l’artiste est le seul à avoir saisi pleinement que le Pont Saint-Jean avait une âme... 
Voyez, et jugez par vous-même…          Clarinval Willy 
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La voix du clocher. 
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Li Funiculaire 

(Nous sommes en temps de guerre, mais on pense à un 
funiculaire reliant la ville au plateau de la  Citadelle). 

 

« LI FUNICULAIRE ! » 
Air : La valse des Mouches. 
 Créé par Jules VANDURME de Neffe,  
vicomte du Sans Souçi et autres lieux. 

 

I. 

Dispuye quèque timps on vout fé di noss ville 

On vrai palace, li pu bias « d’tertous ». 

Après l’boulvard po s’pormwinrner tranquille, 

On Casino po rauvler les sous, 

Vla qu’aujourdu, po nos fé mia contint, 

Po n’z’amuser et po nos distraire, 

Po tos les djounnes, comme po les viyès dgins 

 On fé l’FUNICULAIRE ! 

Refrain 

 

Ah ! Ah ! en funiculaire 

Ah ! Ah ! com’on va bin s’plaire 

Pos allé tortos voye li Tchestia 

Vis vièroz ça irait mia ! 

Ah ! Ah ! en funiculaire 

Totes les ptit’ commères 

Montront pos z’allé dizeu l’Casino 

 Oh ! Oh ! Oh ! 

 

II. 

Les z’hollandais, les français, les ingliches, 

Dissus l’martchî sèront ébaubiyi, 

Dijant : Dinant aveu d’ja ses flamitches 

Sacré copères où s’arrétront-ti. 

Montant la d’dins pos z’allé d’on randon 

Au Sétinme cièl, avou noss’ commère, 

Bin sur qu’en route nos aurant l’grand 
frisson 

 Vive li Funiculaire ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

III. 

On z’é causeu dispuye tant des annéyes 

Qu’on s’dimande si s’cop ci c’est po d’bon ! 

Ni vout t’on nin nos djouwér one pasquéye 

Comme quand on vleu lachi les ballons. 

Portant i m’chonne qui nos l’aurant on djou 

Tchèyant dos cièl, au trivièt des aires, 

Astoc do tiènne nos vièrant tot fin noû 

 Vinu l’Funiculaire ! 

 

Dinant, le 20.4.44 » 

Une autre chanson d’Alexis Gauthier 

 

Lettre de félicitations adressée à Alexis GAUTHIER par Adelin LE-
BRUN de Leffe. Ce dernier est un auteur wallon encore insuffisam-
ment connu: voir la rubrique 21 "célébrités" sur 
www.histoiredeleffe.net 
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La Brasserie  

Stévenart 

Louis François Laurent, médecin, est devenu brasseur en 1833 lors du décès de sa belle-mère Mme Bourgui-

gnon.  C’est vers 1850 qu’Emile Laurent a implanté la Brasserie le long de la Meuse.  Au départ il ne fabriquait 

que de la bière à fermentation haute.  En 1912 Léon Stevenart a rejoint Georges Laurent pour fonder la brasse-

rie Laurent et Stevenart.  Vers 1925, ils ont construit une brasserie capable de produire une fermentation 

haute et basse.  Pour la fermentation basse il fallait de la glace artificielle.  En 1939, ils sont devenus Société 

Anonyme Brasserie de Dinant.  

 En 1975 la brasserie fut reprise par Aigle Belgica Kruger puis par Piedboeuf deux ans plus tard.  Les bâti-

ments ont été détruits en 1987 pour laisser la place à l’immeuble des brasseurs.  Les marques les plus con-

nues étaient Bayard, Copère, Dort Pils, Dinant Pils, stout, Pilsen et sous licence les Bières de l’Abbaye 

d’Aulne. 

Dans notre feuille précédente, un fidèle lecteur nous a commu-
niqué les  photos d'un chauffeur-livreur de l'ex-brasserie de Di-
nant. Coïncidence, elles se retrouvent aussi sur le site que M. 
Patrick HAMANDE a initié au sujet de la brasserie. Voici le mes-
sage qu'il nous a transmis. Nous le relayons et vous invitons à 
répondre à son appel, et avant tout à visiter ce site dont l'intérêt 
ne pourrait qu'aller grandissant  
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La Brasserie  

Stévenart 

Depuis plus de 10 ans j’essaie de retracer l’histoire de cette brasserie.  Mon arrière-grand père était Léon Steve-

nart, un de mes oncles habite toujours Dinant.  J’ai donc ouvert un site web http://www.brasseriedinant.be où 

j’essaie de donner écho à cette belle histoire.  Ils ont tout de même employé pratiquement 50 personnes avec 

200 cafés en contrat exclusif. 

Si je m’adresse à vous via ce journal, c’est aussi pour lancer un appel à la mémoire.  Peut-être avez-vous une 

histoire à partager ? Si vous avez des documents, des objets, des photos, cartes postales etc…  Tout m’intéresse.  

Je ne cherche pas nécessairement à acheter.  Je cherche surtout à augmenter la base de données ainsi établie 

depuis des années. 

Je garantis que toutes informations données seront répertoriées avec votre nom.  Patrick Hamande 

http://www.brasseriedinant.be
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Dinant en 1940/1945 En bordure de Meuse, devant le garage Colin, un soldat allemand se 
détache d'un petit groupe à qui il semble donner des consignes. De 
quoi est constitué le tas: de troncs d'arbres, de containers? 

Retraite allemande en 1944. Un camion traverse le pont de bois (d'autres photos existent prises du même en-
droit). A gauche, Avenue des Combattants, un autre véhicule du convoi. Apparemment, il a embarqué une cuisine 
ambulante. 
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La flak au pont de Dinant 

 

Nous connaissons trois photos montrant une batterie anti-aérienne allemande au pont de Dinant au moment de l'inva-
sion. Deux participent de la même prise: sur la première les servants regardent vers l'amont du fleuve, sur la seconde 
vers l'aval. On voit tout de suite que ces photos ont été apprêtées, sans aucun doute dans un but de propagande. La 
première paraîtra d'ailleurs dans la presse allemande. Les préposés à la batterie font mine d'apercevoir un avion qui 
leur arriverait du sud. Si tel était le cas, ils seraient autrement plus affairés, et le photographe se serait mis à l'abri...  
De l'autre côté du fleuve, on aperçoit un convoi allemand. C'est donc que le pont provisoire a déjà été construit. La 
batterie a réellement existé. En effet, lors du dernier chômage de Meuse, sous le pont, à l'endroit précis, nous avons 
trouvé deux douilles de Flak du même lot. La batterie a donc bien tiré. Tir d'essai ou tir réel de défense?  
Le saurons-nous jamais? 
C.W. 

Troisième photo de la batterie.  

Elle est très vraisemblablement bien 
postérieure aux deux autres.  
On y voit un soldat allemand assis. 
L'avance allemande en France est telle 
que la défense d'un pont provisoire à 
Dinant ne se justifie plus guère. Côté 
Saint-Médard, le trafic militaire a ra-
lenti. 

La batterie aura sans doute vite fait de 
déménager d'endroit. 

Les deux douilles 
trouvées. Longueur: 
13,7 cm. 

Diamètre à la base: 
2,7 cm. 

Indications: 
37  6  P315. 

Toutes deux du 
même lot. 

Autres balles trouvées 
au même endroit. 

Apparemment de mi-
trailleuses d'avions. 

Sans doute ont-elles 
été jetées là par quel-
qu'un qui voulait s'en 
débarrasser. 



Au Fil de la Meuse - Page 7 

Dans Traces Mosanes n°46 de février 2016, nous recevions de 

M. Michel GEORGES de Dinant les considérations suivantes 

(l’intéressé est le petit-fils d’un des rescapés de la fusillade) : 

« Une villa palladienne est gardée par deux sentinelles en 

armes, pourquoi ? Sur son perron, la maîtresse de maison, luxembourgeoise de naissance, rit et plaisante au milieu 

d’une cour d’officiers. 

Elle désigne et fait envoyer trois Dinantais supplémentaires au Mur Tschoffen. Ce sont Edgard GUILLAUME, Nestor 

TREMBLOY et Henri GEORGES. 

Comment a-t-elle appris que la fusillade allait avoir lieu ? Dans la propriété de la rue Daoust (rue Léopold), entrent 

sans arrêt des estafettes à pied, à cheval, à bicyclettes. Sans cesse des messagers arrivent et repartent. Où prennent-

ils et de qui portent-ils les ordres ? ». 

Nous estimons ne pas devoir émettre un avis sur ce témoignage - car cela en est un -, et nous le recevons tel quel. 

Cependant, nous nous devons de dire que ces termes, nous les entendons depuis plusieurs années dans la bouche 

de l’intéressé, et que celui-ci n’en a jamais varié d’un iota.  Qui plus est, la disposition géographique des lieux conclut 

que le Mur Tschoffen est seulement séparé de 50 mètres de l’entrée de la propriété dont il est question ! La de-

meure a plus que vraisemblablement abrité le QG du colonel Kiellmansegg le 23 août 1914, de 6H à 18H. C’est donc 

de là qu’ont été planifiés les rassemblements de civils à la prison et aux dépendances Bouille, puis les sinistres exé-

cutions. 

Il était donc impossible pour les notables de cette maison d’ignorer quoi que ce soit de ce qui se tramait, et à fortiori 

de ce qui allait se passer au Mur, sur le coup de 18 heures.      Clarinval Willy 

A propos du Mur Tschoffen  

le 23 août 1914. 

La propriété. 
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Un mot de nos lecteurs 

Bonjour 

En parcourant votre site pour des recherches 
généalogiques, je suis tombée sur la photo mys-
tère du n° de juin 2013 de Traces.  

Vous avez sans doute déjà résolu ce mystère, 
mais au cas où ce ne serait pas fait, j'ai trouvé la 
solution dans le Mosan du vendredi 19 mai 1978, 
où elle était reproduite avec la légende suivante: 
"Cette photo a 50 ans... elle a été prise en 1928 
rue Barré et représente l'équipe au grand com-
plet des Ateliers de Dinanderies Ernest Houbion. 
Avec la crise des années 30, l'affaire a périclité 
pour finalement disparaitre. Toutefois deux 
maitres-ouvriers MM. Fernand Biettlot et Albert 

Maudoux (présents sur la photo) devaient reprendre le flambeau et continuer jusqu'à nos jours le métier d'art 
qu'est la dinanderie. Document aimablement prêté par Mme Gervais Monjot". 

Je crois d'ailleurs y reconnaître aussi mon grand-père, mais hélas sans certitude. 

Merci pour les précieux renseignements donnés par votre site. 

Cordialement, 

Michelle Kokelenberg 

http://www.patrimoinemosan.net/Rosee.html 

A quoi sert cette machine ? 

Vers quelle époque cette 
photo a-t-elle été prise  ?  
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 Dinanderies 

Lustre en cuivre rouge de 
l'ex-boucherie Toussaint 
rue de la Station à Dinant 

(photo Dany TOUSSAINT). 

Un trophée. 

Assiette Maudoux "Potelberg Nelly". 
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Dinanderies  

Petit étui en cœur marqué "Dinant". 

Dinanderie "chien" (Coll. J.-C. Garigliany) Dinanderie "Dinant- 41" (Coll. C.W).  
De quoi s'agit-il? 
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La page picturale  

"La vie rurale en 1884 à Anseremme" est 
une aquarelle sur papier (33 cm x 50 cm) 
de Maurice HAGEMANS (vente du 17 jan-
vier chez Rops). 

Nous mettons cette œuvre en relation 
avec une ancienne carte postale montrant 
une activité similaire (voir la marmite 
d'eau sans doute pour la lessive) route de 
Falmignoul à Anseremme (actuelle Avenue 
Hodge). Nous conjecturons, avec notre 
ami Stéphane HECQ, que c'est bien de 
cette route dont il s'agit. 

L'artiste naquit le 27/8/1852 à Liège et 
décéda le 2/11/1917 à Ixelles. Il était l'ami 
de Félicien ROPS. Il vécut et travailla tout 

un temps à Anseremme - il fréquenta Le Repos des Artistes -, même si l'essentiel de sa carrière se déroula à 
Bruxelles. 

Marié à Marie BRICART (Falmignoul 23/1/1855 - Ixelles 4/3/1924), il eut sept enfants, dont Paul HAGEMANS, égale-
ment artiste-peintre. Considéré comme impressionniste, il réalisa quelques belles vues de Dinant. 

C.W. 

Ce tableau intitulé "Ferme à Falmignoul" vient d'être mis 
en vente sur ebay. De format 85cm sur 70 cm, il est signé 
"Louis Hage" et daté au verso "août 1937". 

Pour l'heure, nous ne sommes pas parvenus à glaner 
quelque renseignement sur cet artiste. Appel au lecteur 
donc. 

Par contre, pour la ferme, pas de doute: c'est celle 
dont M. Jean-Pierre Ansiaux est propriétaire, et qu'habite 
également son beau-père, notre ami Jean Javaux. Celui-ci 
vient par ailleurs de nous communiquer certaines préci-
sions à propos de ce bâtiment: 

"La famille Clarenne - cultivateurs à Sohet - est venue sur 
la ferme en question en 1947. Elle était la propriété d'une 
branche flamande du Comte Mouchet Badfort de Laubes-
pin à Freyr. Taillée dans la traverse d'imposte de la porte 
d'entrée du logis, une date: 1757". 
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Histoire 

d’assiettes              

Panneau "Dinant" (Coll. J.-C. Garigliany). 

Voici trois assiettes (de la collection de J.-C. Garigliany), sans 
aucun doute du même artiste (local?). 

La première porte la mention suivante: "Dinant Cliche de Bois. 
Tous les hommes du faubourg de Leffe y furent fusillés en 
1914". 

La seconde porte "Le pont de 1914". 

La troisième "Dinant Rocher Bayard". Cette dernière est drapée 
des couleurs nationales. Pour quelle raison? (ascension du Ro-
cher Bayard par le Roi Albert?) 

Sur chaque assiette, un petit personnage est mis en scène 
(même trois le sont sur le pont). Chacune est assez finement 
peinte, ce qui traduit un talent certain dans le chef de son au-
teur. Mais de qui s'agit-il? 

Nous poursuivons avec trois assiettes signées "Robin". Sur l'une d'entre elles, le Rocher Bayard avec un signal routier à 
son entrée. Elles sont peintes de manière assez simpliste. Mais qui est ce ou cette "Robin"? 

(Coll. C.W.) 
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Balle pelote Relevé des luttes de balle pelote réalisé par Alexis GAUTHIER, 

rapporteur, le surnom qu’il s’était attribué était  « MAGA » 
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Balle pelote 

Documents J.P. 
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Balle pelote 

Documents J.P. 
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Détail de la coupe 

Lutte de balle pelote sur le ballodrome de Bouvignes Coupe de championnat en 1929—ballodrome de Leffe 

Documents J.P. 


